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T'allay faliler. Arriuant au fort, ie veis vne efcoiiade
de foldats Frangois armez de piques & de moufquets
qui s’€ approchoiét tambour battant: fi toft qu'ils y
furent entrez, Monfieur de Caé&n remit [2261i.e., 126]
les clefs du fort entre les mains de Monfieur du Pleflis
Bochard, qui les remit le lendemain entre celles de
Monfieur de Champlain, pour entrer dans la conduite
des vaiffeaux, felon 1'ordonnance de Monfeigneur le
Cardinal.

Ie remerciay le mieux qu'il me fut pofiible Mdfieur
de Champlain de la charité qu'il auoit exercée enuers
nos Peres qui a efté trés-grande, come me témoignoit
le Pere Brebeuf.

Le 24. de May, dixhuict canots de Sauuages eftans
defcendus 2 Kebec, le fieur de Champlain fe doutit
qu'ils pourroient paffer iufques aux Anglois, qui
auoient trois vaiffeaux a Tadouflac, & vne barque
bi€é haut dans la riuiere, s’en alla dans les Cabanes
de ces Sauuages, & leur fit parler fort & propos par
le fieur Oliuier, truchement, honnefte homme, &
bien propre pour ce [227i.e., 127] pays-cy. Il leur
dit donc par la bouche de cét interprete, que les Fran-
gois les auoient toufiours aimez & defendus, que luy
les anoit fecourus en perfonne dans leurs guerres: qu’il
auoit grandement chery le Pere du Capitaine auquel il
parloit; lequel fut tué€ a fes coftez en vn combat olt
luy-mefme fut bleffé d’vn coup de fleche, qu'il eftoit
homme de parole; que nonobftant les incommoditez
des mers, il les eftoit reuenu voir cdme fes freres:
qu'eux ayant defiré & demandé qu’on fit vne habita-
tion de Francois en leur pays pour les defendre con-
tre les incurfions de leurs ennemis, qu’il auoit eu
deffein de leur accorder, & que cela feroit defia mis



